
 

 

 « MON RETOUR A LA VIE -le long cheminement de la détoxication 
des métaux lourds » est le récit poignant de Christiane BEE, une jeune 
femme fauchée par le destin. 
Suite à une vaccination, elle assiste, impuissante, à la destruction du 
corps, à la sclérose des tissus, à l’atteinte progressive des organes et au 
ralentissement pernicieux du métabolisme. 
Malgré son angoissante errance dans un univers médical désemparé et 
incapable d’enrayer le mal mystérieux qui éteint lentement sa vie, elle 
choisit de ne pas renoncer à se battre. Consciente que ses jours sont 
comptés et mue par la   rage de vivre, elle décide de suivre son instinct, 
se lance dans une course contre la montre et parvient à s’extirper des 
griffes de la maladie. 
Son témoignage est bouleversant de courage mais il est aussi 
solidement documenté. 
Dans la 2ème partie de son livre, elle s’appuie sur les résultats d’études et 
de travaux menés par des chercheurs de toutes nationalités qui ont 
réussi à établir le lien entre des pathologies neuro-dégénératives en 
pleine recrudescence et la présence de métaux toxiques dans les 
vaccins, les amalgames dentaires mais aussi dans notre environnement 
quotidien.  
L’auteur dresse la liste des solutions qui se sont offertes à elle au cours 
de  longues années de recherches et explique par quels traitements 
étrangement écartés des solutions académiques, elle a pu s’engager 
dans une lente mais ferme reconquête de la vie. 
Son témoignage se veut fondamentalement optimiste. Il insuffle une 
puissante énergie qui exhorte le lecteur à ne jamais céder au 
renoncement face à la maladie et, en dépit d’une souffrance invétérée à 
l’origine de quelques découragements, c’est un vent d’espoir qui souffle 
tout au long du récit et qui triomphe. 
Son livre vous prend dès les premières lignes. Il est également très bien 
écrit. 
Une préface du Professeur André Picot, toxico-chimiste renommé, 
atteste du sérieux des informations que l’auteur nous livre. 
Oui, l’intoxication chronique aux métaux lourds est bien une réalité 
dans notre société moderne. Elle est insidieuse, indétectable par les 
examens médicaux classiques et, hélas, plus fréquente que l’on ne peut 
l’imaginer, mais  elle ne semble pas passionner les chercheurs dits 
« officiels » . Les médecins ou thérapeutes compétents dans le domaine 
de la chélation restent malheureusement exceptionnels en France.  
Dans sa préface, le  Professeur André Picot interpelle les autorités  sur 
l’urgente nécessité d’une réforme de la formation du corps médical. 
Puisse-t-il être entendu!  
 


